
Pour marquer cet événement,
et suivant une tradition bien éta-
blie de l’entreprise réalisatrice,
une cérémonie symbolique a été
organisée sur le site du projet à
laquelle ont été conviées les
autorités locales civiles et mili-
taires.  Lors de la prise de
paroles, les représentants de
l’entreprise chinoise chargée de
la réalisation du maître de l’ou-
vrage, la Société des investisse-
ments hôteliers (SIH), et du
bureau d’études italien chargé de
la conception se sont félicités du
rythme imprimé aux travaux

depuis le lancement du projet en
2013. 
Pour sa part, le secrétaire

général de la wilaya, Mostefa
Limani, assurant l’intérim du
défunt wali de Annaba, regrettant
l’absence du disparu à cette
cérémonie, a tenu à rappeler tout
l’intérêt qu’accordait feu
Mohamed Mounib Sandid à la

réalisation de ce projet, autant
que pour les autres, et dont les
retombées économiques, touris-
tiques et pour l’emploi sont très
importantes pour la wilaya de
Annaba. 
Avec ses 22 niveaux, l’ édifice

du nouvel hôtel, le plus haut de la
wilaya, comptera, outre 201
chambres, des suites, trois res-
taurants, deux bars et cafeterias,
1950 m3 d’espace d’affaires et de
réunions, une piscine, un centre
fitness, un parking sou-terrain… 

Un pavillon de plusieurs
dizaines de chambres, réservé
au personnel exploitant sur le
site même de l’hôtel, se trouve
quant à lui au stade de la finition.  
Edifié en plein centre-ville et

ayant une vue panoramique de
premier ordre, le Sheraton
Annaba, qui a nécessité un
investissement de 130 millions
de dollars américains, est classé
dans la catégorie 5 étoiles. 
L’entrée en service de ce

joyau de l’hôtellerie haut de

gamme est prévue pour la fin de
l’année 2015. Il sera d’un grand
apport pour l’hébergement des
visiteurs de Annaba, principale-
ment ceux qui viennent pour des
congrès, séminaires et autres
rencontres d’affaires. Et pour
cause, la quatrième ville du pays,
voire toute la région de l’extrême
nord-est du pays manque cruel-
lement de ce genre d’infrastruc-
tures destinées à une clientèle
exigeante.  

A. B.

IL EST EN RÉALISATION À ANNABA

L’édification de l’hôtel Sheraton en bonne voie
Avec la dernière coulée de béton et la fin des gros

œuvres, effectuées ce dernier  mardi, les travaux de réalisa-
tion de l’imposant hôtel Sheraton de Annaba ont atteint 50%. 

Appréhendant un remake des
dernières années avec des infil-
trations d’eau dépassant pour
certaines le mètre et causant
d’importants dégâts notamment
dans les vieilles bâtisses, les res-
ponsables de la commune aidés
notamment par les éléments de
la Protection civile ont veillé
durant cette période pour empê-
cher ou du moins limiter les effets
de ce véritable déluge. 
Personnel et moyens commu-

naux étaient mobilisés en 24h
afin de faire face à toute éventua-

lité. Si quelques cités et quartiers
ont enregistré des stagnations
d’eau au premier jour, ce n’était
plus le cas au deuxième jour. En
effet, une cellule de veille et d’in-
tervention sous la présidence du
maire de Annaba suivait la situa-
tion sur le terrain pour d’éven-
tuelles interventions urgentes.
Depuis l’avènement de la nou-

velle équipe communale à la fin
de l’année 2012, la préoccupa-
tion des élus, et à leur tête le
maire Farid Merabet, ne s’est pas
limitée à intervenir après coup,

mais elle s’est investie dans la
prévention. C’est le cas pour le
curage et la réfection des canaux
et regards d’évacuation des eaux
de pluie. Cela pour la prévention
des inondations.
Concernant les écoles, plu-

sieurs d’entre elles dépassaient
le caractère vétuste, avec des
murs lézardés, sans étanchéité,
laissant passer des infiltrations
d’eau ; beaucoup aussi man-
quaient de chauffage, empêchant
de ce fait toute concentration des
élèves, mais la situation s’amélio-
re progressivement. Ils sont des
dizaines d’établissements sco-
laires à être réhabilités et/ou
rénovés. À cet effet, tout un pro-
gramme de plusieurs dizaines de
milliards de centimes a été
consenti par l’APC de la quatriè-

me ville du pays pour le bien-être
de ses potaches. 
L’amélioration urbaine entamée

depuis plusieurs mois déjà a porté
sur la réfection des chaussées et
trottoirs, laissés des années durant
dans un état de dégradation avan-
cée. L’environnement est l’autre
aspect auquel un intérêt est accor-
dé par les édiles. 
Outre l’entretien des espaces

verts, l’on n’a pas omis les lieux
de repos éternel des morts. Et
pour cause, des actions sont
entamées visant l’entretien des
cimetières de la commune par le
désherbage, le chaulage  et le
dégagement des voies de circula-
tion à l’intérieur et à l’extérieur de
ces derniers. Il y a aussi le pro-
chain lancement de travaux pour
la réfection de l’éclairage public

défaillant dans plusieurs cités et
quartiers. Une importante enve-
loppe financière destinée à cette
réfection a déjà été dégagée. 
En conclusion, il faut dire que

les responsables de la commune
de Annaba essaient malgré un
budget limité, d’intervenir pour
créer, entretenir et mettre au ser-
vice des habitants de meilleures
conditions nécessaires à une vie
normale. Il ne s’agit pas unique-
ment de prendre en charge des
problèmes de dysfonctionne-
ment, mais de lancer parallèle-
ment de nombreux projets de
développement pour faire de la
ville de St Augustin la métropole
souhaitée par les Annabis, à
l’image de celles du pourtour de
la méditerranée. 

A. Bouacha
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Un programme de réfection tous azimuts

À CAUSE DES CHUTES DE NEIGE EN CONTINU

22 hameaux de la bande frontalière isolés à El Tarf

La neige a coupé les routes, blo-
qué la circulation et piégé plusieurs
véhicules. Ces intempéries n'ont
toutefois fait aucune victime. Ces
désagréments devraient encore

durer selon les services de la
météo. Le rapport de la cellule de
communication de la Protection civi-
le de Guelma indique que la circula-
tion a été interrompue essentielle-

ment au niveau du mont de la
Mahouna, entre Guelma et Aïn
Larbi (CW 123), à Ras El Agba (
RN20), entre Guelma et
Constantine, et à Aïn Souda (RN
80), entre Bouhachana et Sedrata.
D'autres tronçons de route ont été
également fermés à la circulation
mercredi matin dans les régions de
Hammam N'bail, M'djez Sfa, et Aïn

Makhlouf. Les éléments de la
Protection civile des différentes uni-
tés de la wilaya ont dû intervenir pas
moins de 17 fois entre le 30 et 31
décembre dernier, en coordination
avec les services de la gendarmerie
pour débloquer la situation, a indi-
qué le communiqué de la Protection
civile de la wilaya. 

N. Guergour

CHUTES DE NEIGE À GUELMA

Pas moins de 17 interventions des unités 
de la Protection civile

La circulation automobile sur plusieurs axes routiers de la
wilaya, très difficile depuis mercredi dernier, restera pertur-
bée par les fortes pluies et les chutes de neige qui se sont
abattues ces trois derniers jours sur la région de Guelma. 

Face à cette situation inédite,
les autorités ont mis en place une
cellule de crise et ont mobilisé de
gros moyens matériels dont 
10 engins de travaux publics
(appartenant à l’ETP Maïzi B.)
pour la réouverture des routes
dans particulièrement la commu-
ne d’Aïn El Karma, où 3 hameaux,
avec une densité d’habitants
assez conséquente, sont isolés à
savoir Berjilet, Statir et S’khira.
Même topo dans la commune

de Bouhadjar où les hameaux de
Groune Aïcha et El Aneb sont iso-
lés. Dans la commune de Zitouna,
ce sont les hameaux d’El Balout,

S’nam et Jenayen qui sont parti-
culièrement touchés par les

chutes de neige et la rigueur de
ce temps polaire.
De fait, avec une neige d’une

épaisseur atteignant 1 mètre dans
certains endroits, tous les che-
mins vicinaux et les pistes sont
coupés à la circulation automobi-
le. Cependant, pour éviter les ten-
sions sur les bonbonnes de buta-

ne et les denrées alimentaires, les
autorités locales ont mobilisé des
camions pour approvisionner la
population afin d’éviter toute
pénurie ou autres spéculations
sur les produits de première
nécessité.

Daoud Allam

Durant deux jours, mardi et mercredi, il est tombé des
cordes sur Annaba et sa région. La station météorolo-
gique de l’aéroport Rabah-Bitat ayant relevé pour ces 48
heures uniquement plus de 100 millimètres. Un chiffre
rarement égalé. D’où une crainte de voir des inondations
au niveau des quartiers bas de la ville. 

LA PÉNÉTRANTE
AUTOROUTIÈRE

RELIANT LE PORT
DE DJENDEN À LA
VILLE D’EL EULMA

Un projet 
en bonne voie
Interpellé par les élus

locaux sur le projet de la future
pénétrante reliant le port de
Djenden à la ville d’El Eulma
qui alimente la chronique loca-
le dans une société où la
rumeur fonctionne à merveille,
le wali Ali Bedrici a estimé que
ce projet est en bonne voie
soulignant que l’enquête fon-
cière des expropriés a été fice-
lée, les transferts des réseaux
sont pris en charge  et les
entreprises chargées de la réa-
lisation de ces travaux ont déjà
reçu leur ordre de service.
Concernant la cadence des

travaux, le chef de l’exécutif a
ajouté que l’ouverture des
pistes a atteint 40 km dans le
territoire de la wilaya et 10 km
dans le territoire de Sétif et que
le groupement chargé de la
réalisation de ce mégaprojet
est en phase des travaux de
préparation.

B. M. C.

Le P/APC de la commune de Chaffia condamné à
deux ans de prison ferme par le tribunal de Dréan,
mercredi dernier, pour le grief de faux et usage de faux
sur des documents administratifs concernant une
assiette foncière faisant suite à une plainte d’un
citoyen lésé, a été suspendu de ses fonctions par le
wali à titre conservatoire, a-t-on appris de sources
sûres.

Cette décision, somme toute logique, dénote de la
légèreté avec laquelle certains édiles exercent leur
mandat se croyant au-dessus des lois de la
République. Par ailleurs, les citoyens de la commune
estiment que la suspension du maire n’est en fin de
compte qu’une suite logique d’une gestion tant décriée
à moult occasions avec les autorités, en vain.

D. A.

La wali suspend le maire de Chaffia 
de ses fonctions

Depuis le matin de jeudi dernier, les opérations d’ouvertu-
re des routes bloquées par les chutes de neige, en abondan-
ce et en continu durant plus de 48 heures, sont en cours pour
désenclaver 22 hameaux situés sur la chaîne montagneuse
d’une altitude variant entre 800 et 1200 mètres, en l’occurren-
ce sur la bande frontalière avec le pays voisin, la Tunisie.


